
 
    5. Les trois horloges successives de l’église du Lieu  
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   Supplément sur la troisième horloge du Lieu  
 

 
 

Le 3 juillet 1859. 
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    Ce vénérable mouvement, dont on n’a aucune photo, devait marcher à 
satisfaction durant près d’un siècle. Sa disparition, suite probablement à 
l’électrification des cloches, demeure un mystère.  
   Un préavis municipal de 1956 concerne la réfection de la tour de l’église du 
Lieu. Assemblée de la commission du 16 août 1956, rapport du 30 août 1956 
signé de Fernand Villard du Séchey.  
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    La restauration fait suite à la démolition de la maison Lecoultre qui était 
attenante à l’église. On peut lire quant à l’horloge :  
 
    Le devis présenté comprend outre la restauration des façades, de nombreuses 
améliorations à apporter tout spécialement à la chambre des cloches et au local 
des archives. Il prévoit également des réparations de portes et fenêtres, la 
révision du mouvement de l’horloge, la pose de nouveaux cadrans, etc.  
 
    C’est précisément en 1956 que la maison s’intéresse tout spécialement à la 
sonnerie et l’horloge :   
 
 

 
 

L’église domine le village. 
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    Les travaux seront reportés et un deuxième devis concernera cette réfection. 
On peut lire dans celui-ci une somme de 750.- attribuée au nouveau coq. On 
reste dans l’ignorance au sujet de la pendule.  
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    Quant à l’horloge, on apprend simplement qu’elle varie trop pour qu’on lui 
confie la mise à l’heure du système.  
    Les travaux de l’installation de cette sonnerie furent attribués à la maison 
Auberson à Neuchâtel. Selon le devis suivant :  
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    La facture sera la suivante :  
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    Parmi tous les documents Auberson, pas trace vraiment de la vieille pendule. 
Faut-il croire cependant que ce fut cette maison qui prit en charge le vieux 
mouvement auquel, on s’en rend compte en lisant toute la documentation de 
l’époque, personne ne fait allusion de manière intéressée et sympathique. Il 
convient donc d’imaginer que cette horloge d’église quitta peut-être la Vallée 
sans que personne ne manifeste la moindre émotion ni le moindre regret.  
    C’est tout de même affligeant, voire désespérant, qu’un mouvement qui a 
donné l’heure à toute une population de village pendant un siècle, ait disparu 
dans l’indifférence complète. Et d’autant plus que nous nous trouvons là dans 
une région de forte industrie horlogère et mécanique !  
    Un téléphone du jeudi 7 février 2019, à M. Paul-Edouard Aubert, à Epalinges, 
le seul qui se soit intéressé à ce vieux mouvement à l’époque, n’apporte aucune 
solution à ce problème. Alors qu’il se serait enquis auprès des autorités quel sort 
aurait connu le vieux et vénérable mouvement,  il n’aurait reçu que des réponses 
vagues et gênées. Il y aurait donc eu un coulage monstrueux quant à cette 
disparition qui, dans tous les cas, n’a pas empêché de dormir les membres de 
notre exécutif !   
     

 
 

Restauration du clocher en 1925.  
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    Supplément - l’horloge du Lieu d’après les comptes de la communeFP

1
PF  

 
    Du 22 décembre 1692. Pour une livre d’huile d’olive pour l’horlogeFP

2
PF, 1/./.  

    Le 18 février 1693. A Abraham EstenousFP

3
PF pour la sonnerie des cloches, y 

compris 4 demi-pots de vin, 16/4/6  
    Le 22 juin 1693. Pour 1 livre d’olive pour engraisser l’horloge, 1/1/6 
    Le 16 octobre 1693. Payé au régent d’école pour la conduite de l’horloge, 
15/./. 
   Le 6 décembre 1693. Pour 4 douzaines de lambris qu’on a employés pour la 
chambre de l’horloge, 1/6/.  
    Le 6 décembre 1693. A David Piguet maréchal, pour avoir fait des crosses 
pour la dite chambre de l’horloge, 1/6/.  
    Le 12 janvier 1694. Huile d’olive pour engraisser l’horloge, 2/6/.  
    Le 25 mars 1694. Amodié le gouvernement de l’horloge, 2/./.  
    Idem. Payé pour la conduite de l’horloge, 4/6/.  
    Le 14 novembre 1694. Pour une livre d’huile d’olive pour l’horloge, 1/1/6. 
    Le 7 septembre 1696. Pour crosses et éparres avec les gonds pour la porte du 
toit dessus de l’horloge, 1/9/. 
    Le… Pour avoir fait raccommoder l’horloge, 4/9/.  
    Le 26 novembre 1696. A Abraham Guignard du Charoux, pour avoir 
raccommodé l’horloge et refait une roue. 
    Le 16 février 1697. Pour une bouteille de fer blanc pour mettre l’huile pour 
engraisser l’horloge, 1/3/.  
    Le 17 septembre 1697. Au régent d’école en quatre quartiers, pour son salaire 
pour gouverner l’horloge, 25/./. 
    Le 9 octobre 1697. A Abraham Guignard du Charoux pour la refacture des 
ferrures du grand et petit temple et d’horloge, 9/6/.  
 
   Du 7 octobre 1700. Le dit jour, l’horloge a été échue pour une année aux 
hoirs de feu David Guignard pour la somme de vingt cinq florins.  
 
Du 25P

e
P Xbre 1704. Ensuite de l’établissement du 3P

e
P ministre, Mr. Agassiz, 

ministre dans ce Lieu, a prié les sieurs conseillers de vouloir marquer l’heure 
des prédications soit pour l’hiver que pour l’été. Après quoi, nonobstant la 
répugnance de ceux des Charbonnières, on trouvera à propos des mêmes règles 
et ordonné que ce sera comme les autres communes, sans y vouloir adoucir ni 
                                                 
P

1
P Avec les registres : NA 1, 1694-1712, NA2, 1712-1729, NA3, 1730-1744, NA4, 1745-1756, NA5, 1757-1764, 

NA6, 1765-1779, NA7, 1780-1794, NA8, 1794-1804, NA9, 1805-1814, NA10, 1815-1819, NA11, 1820-1828. 
Les notes que l’on trouvera dans ces quelques pages sont tirées essentiellement des carnets Auguste Piguet 
suivants : 1. Registres des copies des comptes des gouverneurs de l’honorable commune du Lieu, de 1794 à 
1798. 5. Tutelles Lieu 1719 – inventaires 1767/8. Comptes des gouverneurs & boursiers, 1794-1801. Portent 
jusqu’en 1846.  
P

2
P Orthographe retouchée par souci de lecture. On écrit toujours lorologe, ou l’orologe et l’on gardera souvent 

cette forme.  
P

3
P Ethenoz.  
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diminuer, savoir que depuis le 1 P

er
P 8bre jusqu’au 1 P

er
P de mars, on sonnera 

précisément le prêche à neuf heures, on sonnera le premier coup à sept heures, 
le second à huit heures et depuis le 1P

er
P mars jusqu’à la fin du mois de 7bre qui 

eu la St. Michel, on sonnera le premier coup à 6 heures, le second à 7 h et le 
troisième et dernier coup précisément à 8 heures. As quelle ordonnance on se 
devra régler et conduire à l’avenir sans aucun changement, toutefois les jours 
de St. Cène, on pourra sonner un peu avant l’heure.  
 
    Le 30 septembre 1708. Au régent Nicoulaz tenu par son gage que pour 
l’horloge et sonnerie de cloches, 100/./.  
    Avril 1713. Ais, chevrons pou refaire la chambre de l’horloge. Dégraissage de 
l’horloge.  
    Le 22 octobre 1713. Couvert clocher sur petit temple, escaliers, de la chambre 
de l’horloge, chéneaux, etc…  
    Le 28 octobre 1713. A Abraham Guignard du Charoux pour journée faite à 
l’entour de l’horloge et le fer par lui fourni et travaillé, 9/6/.  
    Le 4 novembre 1713. Sonnerie et gouvernement de l’horloge, au régent 
Simond, 40/./. 
    Idem. Ais et chevrons pour la chambre de l’horloge, 13/6/.  
    Idem. 18 journées de charpentier, Abraham Meylan, à 1 fl. 6 s. par jour, 27/./. 
    Idem. Au Sr. Abraham Guignard du Charoux, pour fourniture en fer, 
dégraissage et remontage de l’horloge, 7/./. 
    Le 22 mai 1714. Pose de la montre de l’horloge, 7/./.  
    Le 14 août 1714. Sonnerie et gouvernement de l’horloge, 40/./. 
    Idem. Fer pour l’horloge fourni et travaillé par Abraham Guignard du 
Charoux, 9/6/.  
    Le 24 novembre 1714. A Pierre feu Abraham Guignard, pour avoir été deux 
fois auprès de la petite cloche pour remettre le fil de fer pour l’horloge. 
    Le 6 mai 1715. Oing pour les cloches, huile d’olive et fil de fer pour 
l’horloge, 1/3/.  
    1716. Horloge et sonnerie, 40/./.   
    Le 1 P

er
P juin 1716. Pour avoir raccommodé la corde de l’horloge qui était 

rompue, ./4/.  
    Le 5 octobre 1716. Pour 4 quartiers échus à St.-Michel 1716 dus au Sr. régent 
Simond pour sa pension, 60/./.  Pour le gouvernement de l’horloge et sonnerie 
des cloches, 40/./. 
    Le 12 mai 1717. Corde pour l’horloge, ./4/. 
    Le 14 septembre 1717. Pour avoir raccommodé la corde de l’horloge, ././.3 
    1718. Salaire régent Simond, 4 quartiers, 60/./. Sonnerie et horloge, 40/./.  
 
    Le 17 juin 1719. Pour les peines aux sieurs gouverneurs Juge Nicoulaz & 
Abram Guignard ayant descendu et démonté l’horloge et faire pache avec le Sr. 
Jaques LeCoultre pour la raccommoder, 7/./. 
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    Le 14 juillet 1719. Pour avoir fait remonter l’horloge par le maître, remettre la 
montre (cadran) et la chambre d’icelui, 75/./.  
    Le 26 mars 1721. Couvert fait sur l’horloge, 2/6/.  
    Le 30 mars 1721. Pour avoir fait un couvert sur le dit horloge, 2/6/.  
 
    Le dit jour (2avril 1722), payé à Moyse Golay du Chenit étant venu regarder 
l’oreloge pour le raccommoder par ordre, 1/1/6  
    Le 6 P

e
P dudit, payé pour la dépense au maistre orelogeur d’Orbe étant venu 

voir ledit reloge et pour les députés qui étaient avec lui, 9/5/3.  
    Payé audit maistre pour ses journées par accord fait avec lui à 15 fl., ayant 
rabattu à cause de la dépense 1 fl. 6 B., reste, 13/6/.  
    Pour les peines au fils de Moyse Lonchamp ayant porté le dit argent à Orbe, 
1/./.  
    Payé au Sr. Abram Guignard et Capitaine Reymond et Billard ayant trouvé la 
maladie de loreloge, 1/3/9  
    Payé pour des taches pour la gaîne de loreloge, ./1/9 
    Le 13 P

e
P dudit, payé au Sr. Abram Guignard pour un clou qu’il a fait à la main 

de l’oreloge et autre chose qui manquait, 1/6/.  
 
    NA 1731. Plus livré encore en huile de noir (de noix) et d’olive et coton pour 
le dit horloge, 2/6/9 
 
    Du 14 P

e
P janvier 1732. Les Srs. Conseillers assemblés ont remis la sonnerie des 

cloches et gouvernement de l’oreloge sur les conditions suivantes : 
premièrement que celui qui les aura, gouvernera le dit oreloge de la manière 
qu’il sera le mieux possible et sonnera lui-même ou ses gens les cloches et aura 
soin de veiller que rien ne leur manque tant à la ferrure que au cordon des 
battants qu’il ne s’agrandisse trop et sonnera tous les dimanches le premier et 
second coup à la grosse cloche, le troisième sonnera les deux cloches, la 
retraite dès la St. Michel jusqu’à l’Annonciation et le midi toute l’année à la 
grosse. Et les prières sur semaine. Et fermer les contrevents des fenêtres et du 
clocher et balayer les temples tous les premiers samedis du mois et ôter la neige 
qui peu entrer sur les voûtes des temples, et faire les chemins lorsqu’il aura de 
la neige ; enfin il s’acquittera de son devoir du mieux possible. A été échut à 
Moyse feu Eg. Joseph Nicoulaz qui a promis de s’acquitter fidèlement de son 
devoir. Aura pour salaire jusqu’au 1 P

er
P janvier 1733 la somme de soixante florins 

et trois florins pour huile et oint nécessaire.  
 
    Du 2 janvier 1733. La sonnerie des cloches et gouvernement de l’oreloge sur 
les conditions comme elles sont ci-devant sans y rien changer, ont été remis à 
Moyse Nicoulaz qui les avait déjà l’année passée. Et c’est pour le salaire de 
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cinquante florins pour la dite année. Et au cas qu’il ne s’acquitte pas de son 
devoir, comme il lui a été prescrit, on lui donnera son congé au bout de chaque 
partie. Leur accorder pour s’être aider à démonté le oreloge à chacun six 
cruches.  
 
    Du 4 janvier 1735. Le gouvernement des cloches et oreloge comme ci-devant 
et dans les mêmes conditions sans y rien changer, ont été remis à Moyse feu 
Egr. Joseph Nicoulaz pour le même prix de cinquante florins pour chaque année 
qui commence ce 1 P

er
P du courant et finira 1 P

er
P janvier 1736.  

 
    Du 3 P

e
P janvier 1736. Le gouvernement de l’oreloge et sonnerie des cloches, sur 

les conditions suivantes : que celui qui les aura sonnera les dimanches le 
premier coup et le second à la grosse cloche. Le 3 P

e
P les deux cloches et les 

prières sur semaine, le midi toute l’année à la grosse cloche, la retraite à la 
petite dès la St. Michel. Jusqu’à Pâques aura soin que les battants des cloches 
ne s’agrandissent trop et veiller surtout et fermer les contrevents des fenêtres,  
et balayer tous les 1P

er
P samedi du mois les deux temples. Et hauteur la neige qui 

peut entrer sous les voûtes des temples et faire les chemins lorsqu’il y aura de la 
neige. Et gouverner l’oreloge du mieux possible et qu’il puisse soutenir par 
serment de la manière que le dit oreloge va, surtout d’ici à Pâques prochain. Et 
le maintenir net, soit le dégraisser lorsqu’il en aura besoin à ses frais, plus 
regarnira la chambre du dit oreloge à ses frais en lui fournissant les matériaux, 
et lorsqu’il y aura quelque petite…  
 
    Du 3 janvier 1736. Le Sr. Abram Guignard Charoux ayant raccommodé le 
reloge, ayant promis qu’au cas qu’il n’aille pas bien, qu’il ne demandait rien, et 
s’il allait bien, qu’il fut bien raccommodé, qu’il serait payé raisonnablement ; 
les Srs Conseillers ayant examiné ce qu’il a fait, lui promettent quatre écus 
blancs s’il va bien d’ici à Pâques prochain et s’il ne va pas bien, qu’il se 
dérange, on fera voir le dit oreloge alors par un maître orelogeur qui connaîtra 
du tout alors.  
 
    Le 7 décembre 1763. 6 journées à la petite église pour raccommoder les bancs 
et les escaliers de la chambre de l’horloge, 7/6/.  
    1775. Pour 9 ¼ livres de corde de rise pour l’horloge, 20/9/7  
    1779. Pour avoir regoutoyer la petite église, recouvrir dessus l’horloge et faire 
une poulie pour faciliter la sonnerie, 15/./.  
    1783. Pour avoir couvert sur l’horloge à la petite église, compris les tâches, 
3/./. 
    1784. Pour avoir replanché sous l’horloge, remettre des carreaux aux fenêtres 
de l’église, arrangé un des battants de cloche et pour une serrure pour le 
bâtiment des cloches, 6/4/6 
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    1789. Pour être aidé aux dites réparations que fournitures du sable et 
débarrassé l’église quitte pour tous les débris du vieux marin et réduit à la 
chambre de l’horloge.  
    1789. Pour avoir rattaché des lambris au bâtiment des cloches.  
 
    1792. Item, payé pour quatre cents clous mal coupés pou employer à la 
chambre de l’orologe, savoir, 4/./.  
 
    1798. Démontage de la petite et début de la reconstruction de la grande 
 
    Au régent Rochat pour la chute que fit son fils à la petite église en remontant 
l’horloge, 6/./.   
    Creusage de l’emplacement du bâtiment pour pendre la cloche et l’horloge ; 
lever du dit bâtiment par le gouv. Guignard ; cloche pendue, 7/6/.  
    Horloge démontée les 13 et 14 juillet, pour remontée par Pierre Moyse 
Reymond, 8/9/. Au cons. Guignard et au maréchal Guignard, chacun 12 journées 
pour le bâtiment des cloches 
    Item, payé au cap. Pierre Moyse Reymond le 13 juillet et jour suivant pour 
avoir démonté l’horloge et remonté et refaire ce qui y manquait, compris 1 batz 
d’huile, 8/9/.  
 
    1801. Examen de l’horloge offert par Dubié à La Ferrière, 13/./. 
    Idem. Visite de Dubié de la Ferrière, maître-horloger en gros. Trouve le vieil 
horloge inutilisable. Dépense 9/./. 
    1802. A Pierre Moyse Reymond municipal pour avoir rétabli le grand 
horloge, 27/3/.  
    1812. A Magnennaz de Vaulion pour avoir examiner le grand horloge, 1/./. 
    1814. Pour avoir démonté le grand horloge, le poser chez lui, rétablir 
l’échappement… et l’avoir soigné environ 3 semaines, 10/4/ (on ignore quel est 
le responsable de ce travail. Toujours Magnenat, ou encore Pierre Moyse 
Reymond ?)  
    1821. A Glardon de Vallorbe dit le Nin ? pour arrhes du vieux horloge qui lui 
avait été expédiée le 16 mai 1825, n’ayant pu tenir marché, 4/./.  
    1821. Vente du vieux horloge à Frédéric Glardon, … de Vallorbe, le 18 juin 
1821 ; ayant pesé 361 livres à 5 crutz la livre, 45/1/2 ½ 
    1821. Reçu par le boursier les souscriptions suivantes pour l’acquisition de 
l’horloge de la tour de l’église (le hameau des Charbonnières souscription en 
corps pour 8/./.) 100 florins en tout.  
    1821. Payé au sieur Marc Louis Chenaux de Gollion pour le prix de l’horloge 
qu’il a fourni pour l’église, 352/./. 
    Idem, frais de pose 14/1/. + 1/1/5 + 2/5/. au maréchal du Brassus pour 
recharger le marteau du dit horloge.  
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    Et l’horloge Chenaux, la deuxième du village du Lieu, marchera jusqu’à 
l’incendie du village du Lieu du 18 juillet 1858. 
    Compléments – délibérations du Conseil (1792-1803), et de la Municipalité 
(1803-1808), ACL, A8.  
 
    1798  
 
    Sonnerie et gouvernement de l’horloge confirmés. On exige le balayage des 
églises, l’ouverture des chemins au Lieu, le graissage de l’horloge et des 
marches des cloches, de sonner aux heures marquées pour les actions, le midi à 
l’heure précise, etc…  
 
    Manière dont la petite église fut démolie 
 
        1 P

er
P juillet 1798. Les gouverneurs prendront deux maçons pour démolir la 

petite église et un charpentier pour ce qui regarde le bois et de bons ouvriers 
pour aider aux maîtres par dizaine. Les gouverneurs traiteront avec le … Charles 
Nicole pour son clos … et pour le jardin à Pierre Humberset. Quant à ce qui 
regarde la ramure de la dite église, ils mettront en sûreté tout ce qui pourra servir 
pour le nouveau bâtiment, de même que toute la fermente quelconque ;  et le 
reste, ils le vendront au profit de la commune.  
    Gouverneurs chargés de choisir un emplacement pour faire un cabinet pour 
pendre la petite cloche et y placer l’horloge, afin que les affaires publiques n’en 
souffrent, que l’on voie les heures des assemblée, du Tribunal et communauté et 
que la cloche puisse les rappeler.   
    15 juillet 1798. Les ouvriers employés au démolissage des murailles de 
l’église auront 10 b. par jour, c’est  à quoi les dizainies veilleront.  
 
 
       Comment finit l’antique pendule du Lieu  
 
    On sait que celle-ci fut construite en 1675, sans doute  par les frères Guignard 
du Charoux, maréchaux de profession à l’évidence. Elle fut installée dans le 
clocher de la petite église, au milieu du village, afin que l’heure, sur un ou des 
cadrans quelconques, soit désormais visible de tout un chacun. Rappelons à cet 
égard que nos gens de l’époque ne connaissaient aucun autre mécanisme de 
mesure du temps, se fiant simplement à la marche du soleil dans le ciel.  
    Cette pendule, avec les aléas ordinaires d’une mécanique somme toute assez 
primitive quoique géniale pour des artisans de village, sut fonctionner jusqu’au 
début du XIXe siècle, alors qu’on l’avait réinstallée dans la nouvelle église de 
1798-1803. Les détails de cette réinstallation pourraient être découverts dans les 
archives de la commune du Lieu.  
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    Pour la fin de cette pendule, on avait pu lire ceci dans le registre des procès-
verbaux de la municipalité (A10) :  
 
    14 mai 1821. Délibération pour la vente du vieux horloge. Pour procéder 
mercredi prochain à la vente du vieux horloge et autres objets d’après les 
publications qui ont eu lieu, la Municipalité a délégué à ce sujet Monsieur 
Pierre Samuel Cart Boursier et le Secrétaire.   
 
    Il fallait contrôler cette information dans le registre des comptes N11, dans 
« Recettes extraordinaires » et pour l’année 1821 :  
 
    Reçu du sieur Abram Louis Glardon dit Le Nin de Vallorbes, pour arhes au 
vieux horloge qui lui avait été expédiée le 16 mai 1821, n’ayant pu tenir son 
marché, savoir 4/./.  
    Reçu du Sieur Fréderic Glardon, artiste de Vallorbe, pour la vente du vieux 
horloge à lui expédié le 18 juin ayant pesé 361 l. à 5 crutz la livre.  
 
    Or c’est de manière tout à fait inattendue que l’information principale 
concernant cette pendule. Il s’agit du registre des mises de bois S4, sous l’année 
1821 : 
 
     Du 18 juin 1821. Le vieux horloge qui avoit été vendu le 16P

e
P may dernier, au 

sieur Abram Louis Gardon dit le Nain de Vallorbes et qui n’a pu le prendre 
faute de caution & d’argent ; de sorte qu’il a été vendu par Messieurs Ulisse 
Reymond & David Aubert Municipaux, de même que du représentant du 
Boursier de la Commune ; au Sieur Fréderich Glardon artiste de Vallorbes, 
pour cinq crutz la livre ayant pesé le tout 361 L. fait 45/1/2 ½ qui seront à 
compte du perron que le dit Glardon  travaille pour l’Eglise de la Commune.  
 

 
L’original de cette précieuse note.  
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    Le sort du vieux horloge était donc définitivement fixé, les différentes pièces 
le composant étant probablement recyclées pour d’autres usages. Il ne venait 
naturellement pas à l’idée de nos édiles de l’époque que cette pendule, le 
premier garde-temps de la Vallée, avait une valeur historique quelconque. Au 
contraire, cette vieille horloge était une encouble dont on devait se débarrasser 
au plus vite pour faire la place à la nouvelle pendule, cette fois-ci fabriquée par 
des Franc-Comtois.   
    Cette pendule pouvait ressembler grosso-modo à toutes celles que les frères 
Golay construiraient au siècle suivant, en particulier celle de Luins, datée de 
1763 et que l’on peut découvrir ci-dessous.  
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Iconographie 
 

 
 

Dessin de Correvon, l’église du Lieu avant l’incendie de 1858, avec son toit à la franc-comtoise.  
 

 
 

A la suite du sinistre de l’année 1858, la vieille horloge du Lieu ayant brûlé, il était nécessaire d’en recommander 
une autre.  
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L’église est bien le centre du village. 
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L’église affublée de la maison Lecoultre dès la fijn du XIXe siècle et jusqu’en 1955 où elle fut démolie. 
 
 
 
 


